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PREMIERE PARTIE 


PHYSIOLOGIE EXPÉRIMENTALE 


I - SYSTÈME NERVEUX VEGETATIF 


Vagotonine et système organo-végétatif (20). 

Thèse, Nancy, 1935. 


Nous avons pu participer, depuis 1930, aux travaux d’ordres 
divers qui ont permis, sous la direction de notre Maître, le Professeur 
Santenoise, d’étudier l’action de la vagotonine, hormone pancréatique 
régulatrice de l’activité nerveuse végétative, sur les différentes fonc¬ 
tions, et d’en préciser les mécanismes d’action. 

Pour notre part, c’est tout particulièrement l’étude du système 
nerveux végétatif qu’il nous a été donné d’entreprendre et nous avons 
eu, pour notre thèse, l’occasion de réunir, de compléter et de mettre 
au point de nombreux documents expérimentaux relatifs à l’action 
de la vagotonine sur le système organo-végétatif. 

Le rappel de ces travaux fera l’objet de la première partie de cet 
exposé. Nous envisagerons successivement ; 

— La réflectivité végétative ; 

— Le tonus végétatif; 

— L’efficacité des substances sympathie© et parasympathicomi- 
métiques. 

Nous terminerons en indiquant les rapports étroits qui nous 
paraissent exister entre l’état physiologique du système végétatif et 
les diverses réactions histaminiques. 
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— RÉFLECTIVITÉ VÉGÉTATIVE 

otonine sur Teffet cardio-modérateur réflexe de l’exci- 
ut central du nerf laryngé supérieur (15). 
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B. — TONUS VÉGÉTATIF 
(Régulation de la pression artérielle.) 


Vagotonine et effets dépresseurs des réflexes de Cyon et de Bering (3). 
Action de la vagotonine sur le tonus vasculaire (2). 

Vagctonine et régulation de la pression artérielle (4). 

Vagotonine et régulation de la pression artérielle (6). 

Les bases physiologiques du traitement de l’hypertàision de la vagoto¬ 
nine (16). 

Au cours des recherches poursuivies sur les propriétés physiolo¬ 
giques et pharmacodynamiques de la vagotonine, notre attention a 
été appelée par diverses constatations sur l’impottance du rôle que 
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C. — EFFICACITÉ DES SUBSTANCES SYMPATHICO 
ET PARASYMPATHÏCOMIMÉTIQUES. 

La constatation expérimentale de l’action exercée par la vagoto- 
nine sur divers éléments organo-végétatifs, et en particulier sur ceux 
qui interviennent dans la régulation de la pression artérielle, nous a 
amené à rechercher si cette hormone n’était pas capable de modifier 
l’allure des réactions de l’organisme à l’adrénaline et à l’acétylcholine. 


Vagotonine et hypertension adrénalique (1). 

Vagctonine et efficacité de l’adrénaline (12). 

Vagctonine et adrénalinémie (28), 

Nous avons entrepris une série d’expériences sur le chien et sur 
le lapin, en étudiant les modifications de la courbe de pression arté¬ 
rielle carotidienne ou fémorale, consécutive à l’injection intraveineuse 
de quantités diverses d’adrénaline chez des animaux témoins et chez 
des animaux ayant reçu préalablement de la vagotonine. 

L’analyse des courbes d’hypertension adrénalinique ainsi enre¬ 
gistrées nous a permis de constater que la vagotonine exerce une 
influence certaine, en augmentant les diverses réactions de défense de 
l’organisme vis-à-vis de l’hypertension adrenaliniqnc. 

Chez des animaux témoins, chiens ou lapins, on note une curieuse 
relation entre l’allure des courbes post-adrenaliniques et l’excitabilité 
réflexe du vague mesurée avant administration de l’adrénaline. 

Or, il est probable qu’il existe une relation entre la vagotoniné- 
mie physiologique des animaux et l’activité fonctionnelle de leur sys¬ 
tème parasympathique. 

Chez des animaux témoins hypovagotoniques, l’effet vaso-constric¬ 
teur consécutif à l’administration de vagotonine est nettement plus 
intense et plus prolongé que chez les animaux témoins nettement 
vagotoniques, à réflexe oculo-cardiaque positif. 

En administrant de la vagotonine, nous avons observé un accrois¬ 
sement encore plus net et plus marqué des réactions de défense à 
l’hypertension adrénalinique. 




























D. — HISTAMINE ET SYSTÈME ORGANO-VÉGÉTATIF 


Action de la vagotonine sur l’effet vaso-diiatateur consécutif à l’injec¬ 
tion intraveineuse d’histamine (50). 

Sensibilité de la réaction cutanée à rhistamine et vagotonine (52). 


On sait que 1 administration de vagotonine est régulièrement sui¬ 
vie d’une plus grande sensibilité de l’organisme aux effets de l’acétyl¬ 
choline et de la peptone; nous avons recherché si I administration de 
cette hormone ne créait pas aussi des modifications de la sensibilité de 
l’organisme vis-à-vis de l’histamine. 

Nous avons alors examiné les effets de l’injection intraveineuse 
d’histamine sur la pression artérielle, avant et apres administration de 
vagotonine, chez le chien chloralosé. 

Nous avons constaté tout d’abord qu’il existe de très importantes 
différences individuelles de sensibilité des animaux à l’histamine, et 
il nous a paru, dans l’ensemble, que les sujets plus sensibles et présen¬ 
tant des réactions intenses à l’histaminè avaient une réflectivité réflexe 
vagale très marquée. 

En déterminant avec précision par des injections successives, soit 











































III - LA RÉGULATION DE LA VAGOTONINÉMIE 


Action stimulante de la secrétine sur la 
le pancréas (23). 


Action stimulante de noudre d’psinmiie H. 


secrétion de la vagotonine pai 









DEUXIEME PARTIE 


PHYSIOLOGIE APPLIQUÉE 


I - PHYSIOLOGIE APPLIQUÉE A L’HYDROLOGIE 


A. — ACTION DES EAUX MINÉRALES 

SUR LA RÉGULATION DE LA PRESSION ARTÉRIELLE 

Action hypotensive de quelques eaux minérales de l’Est de la 

France (40). 

Sous la direction de nos Maîtres, les Professeurs Santenoise et 
Merklen, nous avons participé à l’étude par les méthodes physiolo¬ 
giques de l’action thérapeutique des eaux rtiinérales de l’Est de la 
France. 

Afin de demeurer toujours, au cours de ces travaux sur l’animal, 
le plus près possible des conditions mêmes de la crénothérapie chez 
l’homme, nos recherches ont obéi aux grandes lignes de conduite 

1° Prendre pour point de départ des recherches expérimentales 
un effet thérapeutique déjà dûment établi par les travaux et docu¬ 
ments cliniques recueillis chez l’homme, en vue de chercher à en déga¬ 
ger et en préciser chez l’animal, par les méthodes physiologiques, les 
modalités et le mécanisme; 

2® Opérer au griffon même des sources, et utiliser, pour adminis¬ 
trer l’eau minérale aux animaux en expériences, des techniques et 
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Il - PHYSIOLOGIE APPLIQUÉE A LA CLINIQUE 


Enregistrement graphique de la pression pleurale au cours du pneumo¬ 
thorax thérapeutique (29). 

La notion du vide pleural n’est pas encore totalement éclaircie, 
malgré les nombreux travaux qui furent déjà consacrés à cette ques- 

L’importance qu’a pris, depuis quelques années, le trai¬ 
tement de la tuberculose pulmonaire par le pneumothorax artificiel, 
n’a pu qu’encourager les cliniciens et les expérimentateurs à pour¬ 
suivre leurs recherches sur la pression pleurale au cours du pneumo¬ 
thorax thérapeutique. 

Nous avons entrepris l’enregistrement graphique de la pression 
pleurale avant l’insufflation du pneumothorax, au cours de cette insuf¬ 
flation et après celle-ci. 

Jusqu’à présent, les auteurs qui se sont proposé d’étudier cette 
inscription graphiqne se sont contentés, soit de noter au passage, pour 
ainsi dire, les indications que leur donnait le manomètre à eau de 
l’appareil de Küss, et de relever quelques chiffres pour en former une 
courbe, soit de relier directement un trocart enfoncé dans la plèvre à 
une capsule de Marey. C’est ainsi que J. Bertier et C. LoisON écri¬ 
vaient, en 1924 (1), que « si l’on pouvait inscrire, dans la prise d’un 
tracé, directement sur le cvlmdre enregistreur, les oscillations d’un 
manomètre à eau au moyen du déplacement d’un flotteur, au lieu 
d’utiliser un tambour de Marey, on réaliserait déjà un progrès ». Il 
ne semble pas que ces auteurs aient tenté l’inscription des oscillations 
d’un manomètre à eau. Après eux, D. Olmer et A. Rayraüd (2) ont 
publié, en 1925, d’intéressants tracés respiratoires enregistrés, chez 
l’homme, au moyen d’une capsule de Marey. En 1935, enfin, L. Bail- 
EET (3) a employé cette méthode en l’appliqnant à l’expérimentation 
sur l’animal. 



















TROISIEME PARTIE 


TRAVAUX CLINIQUES 


En raison de nos fonctions de chef de clinique des maladies tuber* 
culeuses, dans le service du Professeur Simonin, à l’Hôpital-Sanato- 
riuni Villemin, nous avons eu l’occasion de nous intéresser plus par¬ 
ticulièrement à la pathologie pulmonaire. 

Nous nous proposons de rappeler ci-après les quelques travaux 
cliniques qu’il nous a été donné d’entreprendre. 


A. — COLLAPSOTHÉKAPIE DE LA TUBERCULOSE PULMONAIRE 

Disparition spontanée de brides pleurales au cours du pneumothorax 
artificiel (39). 

On admet, et c’est en particulier l’opinion de Dumarest et de 
Maurer, que les brides pleurales, qui maintiennent béantes les 
cavernes au cours du pneumothorax thérapeutique, doivent être sec- 

rendu partiellement inefficace par les adhérences. 

Il est bien établi, d’autre part, que ces brides peuvent subir des 
modifications spontanées, telles que le pneumothorax, partiellement 
inopérant, devienne efficace. 

L’observation suivante en est un exemple : 

Un malade, âgé de 46 ans, est hospitalisé en septembre 1935, pour tuber¬ 
culose pulmonaire ulcéro-caséeuse droit, confirmée radiologiquement et bac- 








- 78 - 

PNEUMOTHORAX ARTIFICIEL 
I DEHORS DU TRAITEMENT 
I TUBERCULOSE PULMONAIRE. 

îité par pneumothorax (30). 

de 12 ans, ayant présenté un abcès dn ponmon, 
ts pendant un mois et demi environ, puis ayant 














